
GAZETTE DES CAMPAGNES

do l'Etat, de l'argent pour les pères de famille pauvrcs
qui ne pourraiant sufrfre aux amendes et dont l'em
prisonnement deviendrait une causo de misère et de
ruine pour leurs femmes et lours enfante.

" En France, on est naturellement courageux en face
du danger; grâee à Dieu, on ett généreux iab, c
ce n'est pas en présence de tout ce qui se fait pour lep
œuvres de ehari'é qu'il serait permis' de mettre en
loute la générosité française; mais, il faut le dire,on

est souvent moins disposé à sacrifier. sa fortune que
sa vie. L'urgent est utile à lant doe choses do nosjours:
l'argent procure des loisirs, des jouissances, mýme in-
nocentes, auxquelles on est accoutumé, des plaisirs
auxquels on ne veut pas renoncer. On courra sur -les
champs de bataille, on exposera sa vie pour sauver
celle de son semblable, et l'on n'aura pas la force de
se priver de soirées, de bals, de théâire, de luxe, d'une
multitude d'inutilités qui ne font qu'annuler la vie
sous prétexte de l'embellir. Eh bien 1 ies ennemis de
Dieu nous offrent une magnifiq:e occasion do rache-
tor le passé, do relever nos âmes et de sauver ainsi la
patrie que nous aimons Zuut: sacions proportionner
les sacrifices aux besoins, grossisons le budget de la
charité, augmentons, dans l'intérêt du bien, ce budget
iusqu'ù ce qu'il atteigne, s'il le faut, les énormes pro-
nortions de ce budget du mal qui s'enfle tous les jours.
Cette année même, le budget du ministère de l'iris
truction publique pour l'exercice 883, s'élève à pus
de 116 millions de franc., ce qui, soit dit en passant,
donne une singulière idée de l'instruction gratuite;
est ce que le budget de l'enseignement catholique no'
pourrait pas s'élever à une vingtaine ou une trentaine
de millions ? Il est certain qu'il se pe-rd plus que cela
en France, en plaisirs frivolos, en théâtres, en fêtes,
etc. No nous aveiglons pas; l'époque actuele n'est
pas un temps de paix, &est un temps de lutte et do
guerre; il s'agit do la vie ou de la mort morale de
tout un puple ; c, n'est pas le temps dOs plisirs,
c'<st le temps des sacrifices et dcs dévouements.

Le chemin defer dit Lac St.Jean.-lardi dornier les
députés de la province de Quélbc ont ou ùne entrevue
avec le Conseil[privé, à Ottawa, pour lui fiico conl-
niître leurs vues et leurs désirs au sujet de la nécezsité
d'une aide pour le chemin de fer du lac St Jean. La.
députation était conduite par .l4. l'orateur Blanchet;.
étaient présonts a l'entrevue: MM. Mongenais, Boit- 1
rassa, Montplaisir, Vallée, Rouleau, Benoît, Dumont,
Coursol,·Rinfret, Malouin, Casgrain, Bourbeau, F..X.
Cimon, E. Cimon, Beauchesne, Méthot, Landry, Cou-
pal, [oudo, Fiset, Bolduc, Amyot, Vanasso. Rouleau,
Grandbois, Béchard, Désaulniors, Tellier, Bergeron,
M, Routhier, repi;ésentant le comté de Prescott, et
bM. le sénateur Quevrement.

Plusieurs autres députés auraient désiré y assister,
mais ils ont été ompêchés par d'autres engagements.

M. Landry a été l'interprète de la députation au-
près du gouvernement. Il a fait valoir avec beaucoup
de force les raisons qui militaient en faveur d'une aide
par le gouvernement fédéral au chemin de fer du lac
St.Joan. La vallée du lac St.Jean offre un champ très-
vaste à l'immigration, et ii n'est que juste que la gou-
vernement encouruge l'immigration dans ce district
au moyen d'une aide à ce chemin do fer, comme il
l'encourage dans le Nord-Ouost. La province de Qué-
bec, qui s'est imposée de grands sacrificos pour la
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CULTURE Du croux.-Tontos les espèces do choux
veulent un terrain gras, substantiel et frais ; à force,
de fumier et d'eau, ils réussissent médiourement dans
les terres sèches et sablonneuses; ils exigent du fu-
mier dans les meilleurs terrains mêmes, tant pour les
ongehisser que pour y entretenir la fraîchour.

Los choux se plantent diversement: les uns, après
avoir bien filmé et labouré lo terrain, les y piquent à
la rhovillo; d'autres entr'ouvront la torre avec la
bêche, longent la racine du :hou dans cette fento,
rapproelent la terre, la plombant~ avec le pied ;
d'autres font des tranchées ou jauges do six a huit
poucus do profondeur, y arrangentle plant, recouvrent
la racine avec un peu de terre, renp!issont la jauge

construction de ses chemins do for, a droit à une aide
- du gouvernement pour un chemin dostiué à devenir

le grenier à blé du Canada.
M. Cimon, de Chicoutimi, a ajouté quelques mots à

ce qu'avait dit M. Landry, et il a appuyé sur l'impor-
tance de coloniser ce vaste territoire de la vallée du.
-ac St jean.

Sj' ).ohn a romercié les deux oratours des détails
importants qq'ils ont portés à la connaissance du gou-
vornement sur ui;tto question vitale, dont· celui ci
s'occupe en ce momnix., et pour laquelle il est disposé
à faire tout ce que 'los ressources du Canada permet-
tront do fair.-Le Quotidien.

Collège de Sainte-Anno.

.Noms des élèves qui ont été les premiers dans le colirs du
mois d'avril 188:.

COURS CLASSIQUE.
Rf:iomQUE.-Ve'rion latine : E milo Poirir ;-Toutes les a-

tières réunies: Aljbons Pouliot (2 fois), EüOuLrd Richard,
AUguste Tasehareru (2 iois), Eile Poirier.

Bir.r.is LErrr.s.-- Eistoire: Narcisse cegagn<s, Joseph-
Tétu-ert:rand;- Composition française : Charies Vézina, Sa-
muti Pelletier ;- ersion grecque: Samano Pelletior';-.otes

les matières r'nnics: Narcisse Desgagnés (3 fois), Samuel·Pelle-
tiaýr (2, fois), ioahTt-otad.

VxuSIFICATIo.-TaIe laOtin Eanto'Ronicanu, Aloxis Atctil,
3fag!oire Picard;-outes les matières réunies: 'Télesphoro RoT
vi flois), Edouard Dernier, Arsùin IIndou.

MrnoEv.-CompoUition française: Victor Véziia;-TicWèe la -
tin : Victor VWzina (2 fois), Ludger Duiais;-stire :Tietor

.zina ;-rrsion latine: Ludger Dnmais;-Toutes les mai. s
réunies: Ludger Duinuais (5 fois).

COURS CO3MERCIAL.

QuArnnba cLAssu.-En français: Georges Lavolo (3 fuis),
Thoma±,s O'Noil t2 fois) :-En 4nglais: David Chenard (2 fois),
Michel Ciamberlanl, Plhiippme Roy.

Tuo:sii.: CLASsE.-En& français Iern,5nrgilde Faucher
(2 fois), Athur J)essaint (3 fois), Eudore Roy (2 fois);-Ens
anglais: nrónégildo Faucher (2 fois); - 4rihméfiqu.
Georges Desj-iiir's

Dri)-sîrn cr,%ssr.-En franpais: Armand Proulx (3 fois),
Robert S:assoville (2.rois) ;--Ennntglai : Arnmand Proulx (3rois)
-J rithmétique: Alphonse Pel letier.

PREm:m: CLSs.-Enfirnçais: Mag)oire LdvElnque (.• fois),
Delihis Roy ;-rithmtirua: Armnid Proulx, François &ctor.


